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sins flamands et hollandais de Belgique, de Rot-
terdam et de l'Institut Nóerlandais seront exposés
en 1973 a Moscou, Leningrad et Kiev.

En mai et juin, une exposition de ('oeuvre grave
d'Escher (1898-1972) aura lieu. C'est la deuxiéme
exposition que nnstitut Nóerlandais consacre a
cet artiste exceptionnel, dont l'univers insolite OC.I

se rencontrent Ia fantaisie et les mathematiques
ne cesse d'intriguer le spectateur. Une table ronde
sur rceuvre et la personnalit6 de ('artiste sera or-
ganisee au cours de ('exposition.

Une huitaine d'expositions individuelles d'artistes
contemporains seront organisees au cours de Ia
saison, ainsi que des conferences sur ('art, la litte-
rature, la geologie, le droit et les questions socio-
culturelles de notre temps. Les soirees musicales
offrent cette annee des concerts d'ensembles de
musique de chambre et des recitals de chant.
L'entree a toutes les manifestations de I' Institut
AlOerlandais, 121, rue de Lille, Paris VII, est gra-
tuite; le programme des activit6s sera envoy6 sur
demande.

Essai de bibliographie des traductions
francaises des oeuvres de la litterature
neerlandaise depuis cinquante ans (1918-
1968).

Tel est le titre du livre que vient de publier Jean-
Pierre Pepin. II doit y avoir consacre urt grand
nombre d'heures de recherche appliquee. Le titre
est long, it definit tres clairement et correctement
le contenu du livre. II s'agit d'un document de
travail qui rendra de multiples services aux biblio-
thecaires ainsi qu'A d'autres specialistes. Nous
sommes parfaitement d'accord avec l'auteur de
('introduction, le professeur J. Weisgerber, lors-
qu'il conclut: «En attendant, la litterature neerlan-
daise dispose de ('excellent inventaire que voici et
dont je ne desespére pas qu'il la fasse mieux con-
naitreo.

Une autre remarque du professeur Weisgerber est
egalement tout a fait justifiee: «En consultant ce
livre, on sera frappe par deux phenomenes contra-
dictoires. D'abord l'abondance des traductions
francaises d'auteurs neerlandais, ensuite, par con-
traste, l'ignorance oil le public de langue francaise
demeure de la litterature de la Flandre et des
Pays-Bas>>. Pour la periode sur laquelle portent
ses investigations, Jean-Pierre Pepin a note en
effet 720 traductions francaises de plus de 200
auteurs differents des Pays-Bas et de Ia Belgique.

Ces chiffres sont hors de toute proportion avec
l'ignorance effective concernant les Iettres neer-
landaises dans les territoires francophones.

L'ceuvre de Jean-Pierre Pepin nous propose plus
qu'une simple liste de titres. A cote d'une justifi-
cation detaillee et trés interessante de son inten-
tion et de sa methode de travail, I'auteur nous pre-
sente successivement:

- une liste d'ouvrages traitant de litterature n6er-
landaise (cette liste n'est pas exhaustive, mais
contient 61 titres, dont 44 en langue francaise);

- une table des sources de documentation;

- une table des abreviations et des sigles utilises
+ table inverse;

- la bibliographie proprement dite (qui mentionne
les donnees bibliographiques sur les traductions
et donne aussi, en principe, une note biographique
sur chaque auteur);

- plusieurs tables alphab6tiques (auteurs neerlan-
dais, titres neerlandais, titres francais, etc.).

Tout cela fait de ce livre un guide pratique et utile
des oeuvres litteraires neerlandaises qui ont paru
en traduction francaise entre 1918 et 1968.

Jan Deloof

Ed. Commission Belge de Bibliographie, rue des Tanneurs
80-84, Bruxelles - 1972 - 547 p.

Une sculpture sur Ia lune, oeuvre de I'An-
versois Paul Van Hoeydonck.

Le 2 aoCit 1971, une petite plaquette commemora-
tive fut deposee sur le sol lunaire par ('equipage
d'Apollo XV. On y avait grave le nom des qua-
torze astronautes americains et russes qui avaient
perdu la vie lors des voyages lunaires et lors des
experiences concernant la conquete de I'espace.
Devant cette plaquette fut depose une petite
sculpture en metal que le commandant Scott
nomma «le symbole des astronautes disparus>>.
Cette petite figure abstraite, haute de 8,5 centime-
tres seulement, a etc sculptee par le sculpteur
flamand Paul Van Hoeydonck. Le sens de cette
oeuvre depasse ses mesures rkluites et ses lignes
simplifi6es: elle est Ia premiere oeuvre artistique
temoignant de notre histoire culturelle sur la lune.

Van Hoeydonck a declare que cette minisculpture
doit symboliser l'humanit6 entiére et qu'en l'em-
menant et en la deposant sur la lune, les cosmo-
nautes ont fait un geste hautement humanitaire.
Du point de vue artistique, cette petite sculpture
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Le sculpteur flamand Paul Van Hoeydonck avec sa sculp-
ture, Astronaute tomb6 (Photo de Bob Otter).

ne nous surprend pas par son invention. Paul Van
Hoeydonck a du respecter certaines exigences en
concevant son Fallen Astronaute - l'astronaute
tombe. L'alliage d'aluminium employe devait etre
aussi leger que possible et ne pouvait etre magne-
tique ni inflammable. En vertu de Ia fragilite des
combinaisons spatiales, les pointes aigues etaient
proscrites et des formes rondes s'imposaient.

Etre choisi comme premier exposant du monde
sur Ia lune revét evidemment une importance con-
siderable pour un artiste. Du point de vue interna-
tional, it pourrait paraitre curieux qu'un artiste ori-
ginaire d'un petit pays ait eu cet honneur. Les
connaisseurs de revolution de l'art contemporain
ne s'etourneront guere de ce choix.

Ne a Anvers en 1925, Paul Van Hoeydonck est le
representant d'un courant plastique qui s'inspire
de raeronautique et du fantastique planetaire. En

Astronaute tomb& sculpture en aluminium par Paul Van
Hoeydonck (Photo de Bob Otter).

1961, a repoque des vibrations blanches mono-
chromes, des compositions en plexiglas, et des
reliefs blancs, Jean Dypreau ecrivait: «Non, ces
planétes etranges, herissees de vegetations amo-
vibles, d'ombres enigmatiques, de paysages fantO-
mes a Ia merci d'astres artificiels, ce n'est pas
dans les livres de science-fiction ou les premiers
temoignages des cosmonautes que Van Hoey-
donck les a decouvertes. C'est en lui-meme, et
surgies dune profonde et trés lointaine necessite.
Derriere ces toiles en gestation, j'ai surpris de
trés vieux projets et Ia relation de ses premieres
explorations. Ces nouvelles planispheres, ce pla-
netarium inedit ne sont pas ('oeuvre d'une genése
improvisee, mais furent arraches morceau par
morceau au chaos originek.

En 1946, Van Hoeydonck se revolta contre les
peintres «modernes> au point de braler un livre

91



notices

qui contient des reproductions de Matisse et de Pi-
casso. Vers les annees soixante, it choisit une
orientation supermoderne (ou devrions-nous dire
hypermoderne?). II crea un monde reconnaissable
et cependant inexistant. A des compositions ab-
straites de plusieurs nuances de blanc succêde le
omannequin. blanc.

.Vers 1961-1963 naissent les planôtes., 6crit Phil
Mertens dans le catalogue de Contrastes 47/67,
.avec des .boites a monocles., des .bonshom-
mes>> et des planétes peintes comme transition.
Ces planétes evoluent jusqu'a devenir des <Nines
futures., des reliefs monochromes, des paysages
cosmiques et planetaires qui seront desormais les
elements essentiels dans le Space Art de Van
Hoeydonck et qui, des 1963, inaugureront la pe-
riode <<Homo Spatiens., avec les mannequins,
les mutants, les .space-boys., les accidents, les
astronautes, les robots et les compositions plus
rócentes de television et de radar et les composi-
tions .scopiques..

Ayant passé de la figuration traditionnelle a ('art
non-figuratif pour aboutir a une nouvelle expres-
sion plastique, Paul Van Hoeydonck a essays de
dêfinir ses tentatives dans un entretien avec K.J.
Geirlandt: <<Une nouvelle figuration doit s'introduire
dans le domaine des arts: une representation du
cosmos. Restany m'appelle un .archeologue de
('anticipation.. Je veux creer un monde qui n'existe
pas et je dois le faire avec tout ce qui existe. II
nous faut donner une vision d'une planéte, du
contact que l'homme peut avoir avec elle, des
étres peuplant les planétes. C'est ainsi que ron
cite les objets de l'avenir. Tout le monde a sa
propre vision du monde, gull s'agisse du problO-
me racial ou, aussi bien d'une cafetiére. Je regar-
de la lune et Fen donne ma vision. Que le micro-
cosme s'accorde avec le macrocosme et que je re-
trouve le monde de mes formes en regardant dans
un microscope, voila ce qui m'améne a penser
que je n'ai pas tout a fait tort en prétant cette ex-
pression plastique a ce monde a moi. En outre,
tout sera plus pur sur les autres planétes. Je cite
la figuration d'un monde different. Dans chaque
nouvelle oeuvre j'introduis toujours la figure hu-
maine. Les figures ne sont pas mises sur un
piedestal mais situees dans un paysage spatial ou
dans une ville future. Parfois elles traversent l'es-
pace en volant.>>

II est Clair qu'avec son art spatial Paul Van Hoey-
donck occupe une place a part dans la conjonc-
ture artistique actuelle. L'Olan pictural et plastique
de ses inventions spatiales et plan6taires procéde

d'une attitude psychologique et se nourrit de sa
croyance gull existe des forces et des civilisations
6trangéres a notre monde. L'ceuvre de Van Hoey-
donck, dit Phil Mertens, c'est ('evocation d'une ac-
tuante vue par un intellect et saisie par une sen-
sibilite. L'homme moderne en tant que valeur
constante se trouve transfers dans un univers tout
different et y introduit Ia nouvelle image colonisa-
trice du vingtieme siècle. Dans ('art de Van Hoey-
donck se situe quelque part la ligne de separation
00 s'effectue la modification d'homme en mutant,
de femme en Space Venus, Venus de l'espace.
Même si nous ne cherchons pas le sens des ro-
bots, des cosmonautes, des radars et des .Space-
scopes. - espaces scopiques -, cette morphologie
devient une forme d'expression concrete perma-
nente. Son importance ne se trouve pas dans
l'aventure fantastique mais elle est Ia premiere
communication de sentiments qu'etablit cette
creation visuelle, comme les techniciens s'effor-
cent de realiser un premier contact reel. Paul Van
Hoeydonck est seul a avoir fait cette tentative. Son
langage formel plastique est seul a formuler des
conjectures cosmiques. L'engagement conscient
ou inconscient evoque toujours le problême de
la !tante actuelle.

L'artiste anversois Paul Van Hoeydonck jouit deja
d'une large reputation internationale grace a de
nombreuses expositions et representations a
l'êtranger. La petite sculpture The fallen Astro-
naut a attire l'attention du monde entier sur lui,
pas toujours d'une facon agreable d'ailleurs. La
NASA, ('Organisation spatiale am6ricaine lui re-
proche d'avoir exploits Ia minisculpture dont rinte-
rat etait proprement symbolique. En effet, la Wad-
del Gallery a New York, qui defend les int6r6ts de
Van Hoeydonck aux Etats-Unis en a fait une vul-
gaire affaire Commerciale. Elle a fait reproduire
The fallen Astronaut a 950 exemplaires, qu'elle
vend au prix de 750 dollars la piece, lAnèficiant
ainsi d'un revenu brut de quelque trois millions de
N. Fr. soit de trente millions de francs beiges.

Jan D'Haese, Gent, Belgique

Erratum.

A cause d'une erreur de transmission un faux
chiffre s'est glisse dans ('article de W. Thys (Sep-
tentrion 1, 1, p. 68). Le nombre des etudiants ins-
crits a l'Universit6 de Lille Ill, Sciences Humaines,
Lettres et Arts (I'ancienne Facult6 des Lettres et
Sciences Humaines) pour rann6e 1971-1972 n'est
pas de 6.000 mais de 11.094.
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